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Après vingt-six ans auprès de Cartoun Sardines 
Théâtre et quelques spectacles mémorables  
(Le Conte d’hiver, Tragedy), Philippe Car poursuit 
son aventure artistique avec l’Agence de voyages 
imaginaires. Spectacle pour pantins, marionnettes,  
robots, acteurs et manipulateurs, cette adaptation 
du Bourgeois gentilhomme nous livre avec humour et 
inventivité l’un des miroirs de l’humanité.

L’action se situe dans le salon de musique de  
Monsieur Jourdain. Les instruments sont là.
En scène des manipulateurs ombres finissent d’ins-
taller les personnages autour du dohyo : poupées,  
marionnettes, bustes sur roulettes, jouets à ressort, 
automates à piles…
Inanimés, ils attendent de naître, de vivre.

La manipulation
Inspirés dès le départ par le Bunraku, art de scène 
traditionnel japonais, théâtre de grandes marionnettes, 
nous nous sommes laissé influencer par la culture ja-
ponaise, source intarissable d’inspiration, nourris par 
un voyage d’étude à Tokyo qui constitue le début de 
notre travail.
Les artistes du pays du soleil levant, maîtres incon-
testables en matière de manipulation, précurseurs et 
passeurs, effectuent le grand écart entre tradition et 
ultramodernisme, du théâtre ancestral à la culture  
robotique.

La distribution
Le personnage de Jourdain et les deux jeunes premiers 
sont joués par des acteurs. Madame Jourdain est jouée 
par une marionnette de mousse de taille humaine,  
manipulée par deux acteurs cagoulés. Les maîtres de 
musique et de danse deviennent un seul personnage 
joué par une marionnette constituée d’une tête et de 
deux mains, manipulées par deux acteurs cagoulés.
Le maître d’armes est joué par une main et son avant-
bras. Le maître de philosophie est joué par une grande 
bouche et deux yeux manipulés par deux acteurs  
cagoulés. Le maître tailleur est joué par une marion-
nette de technique marotte dont le corps est constitué 
du costume du Bourgeois manipulé par deux acteurs 
cagoulés…
Les deux valets sont joués par des petites marion-
nettes de chiffon et manipulés tour à tour par leurs 
maîtres, les deux jeunes premiers, et un acteur  
cagoulé. La marquise est jouée par un mannequin  
articulé, à mécanique apparente, manipulée par un acteur  
cagoulé. Dorante, le noble, est joué par… un robot, té-
lécommandé par un acteur cagoulé !
Personnage inhumain par excellence, le robot- 
Dorante représente l’idéal de Monsieur Jourdain,  

celui à qui il rêve de ressembler.
Tous ces personnages évoluent sur un plateau  
habité au centre par un dohyo, ring de sumo, mobile.
Les cinq acteurs sont aussi musiciens. Tous les ins-
truments et les marionnettes sont disposés autour du 
dohyo, sur lequel se jouent les scènes de la pièce.
Les musiciens sont les comédiens qui sont les  
manipulateurs qui seront les pantins… On ne sait plus 
si c’est le robot qui manipule l’acteur… Ou est-ce la 
marionnette ? Le pantin ? Mais qui fait sa voix ?

La folle mascarade
Dans Le Bourgeois Gentilhomme, le théâtre est un jeu 
de masques que Molière dénonce et célèbre. Il révèle la 
métamorphose du visage humain en visage monstrueux 
sous la poussée du vice (Dorante) ou de l’ignorance 
(Monsieur Jourdain).
Pris au jeu des apparences, Molière brouille définitive-
ment les frontières entre la vie et le jeu, à la mesure de 
l’irréalité de l’existence.
Ce que s’efforce de représenter notre mise en scène, 
par la magie et le fantastique de la cohabitation des 
marionnettes et des humains.
Le théâtre envahit la vie.
Jourdain est montré homme marionnette manipulateur 
de pantins.
Pour Molière, Monsieur Jourdain est le rôle le plus 
complet et le plus haut en couleur. Il chante, parodie, 
reproduit des jeux de physionomie, se déguise, pique 
des colères d’enfant, s’emporte contre tout et s’amuse 
de tout.
Nouveau riche, parvenu, sympathique, ni odieux, ni mé-
chant, ni hypocrite, il n’est que ridicule. Un ridicule 
énorme. Un incurable naïf. Et l’euphorie dans laquelle 
il baigne est communicative. Il ment pour embellir la 
réalité.
Il rêve sa vie. C’est un artiste manqué qui souffre 
d’une insuffisance esthétique d’où il tire son  
ridicule. Il est ignare, sincère et maladroit.
Chamarré, flamboyant, il est un magnifique Jourdain-
citrouille. Un gros bouffon à figure de pivoine.

Comment font les gens de qualité ?
Monsieur Jourdain pousse à l’absurde l’ambition bour-
geoise de tout acquérir à prix d’argent, y compris 
le sens de la vie et la guérison de son insuffisance 
d’être…
Il rêve d’éblouir les autres par l’étalage de “bonnes 
manières” auxquelles ni son éducation ni son goût ne 
l’ont préparé. Gorgé de flatteries et de mondanités, une 
folie des grandeurs s’empare de lui.
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La comédie ballet
Le Bourgeois Gentilhomme est un des plus heureux su-
jets de comédie que le ridicule des hommes, à travers 
leurs humaines et chétives natures, ait pu fournir, un 
des plus drôles miroirs d’humanité. Prétexte essentiel 
à une riche peinture de caractères, à une satire de 
moeurs hardie.
Dans cette pièce, Molière pousse à son paroxysme l’art 
de la comédie-ballet, la comédie mêlée de chants et de 
danse, où l’art théâtral unit le plaisir des yeux et des 
oreilles à celui de l’esprit…
L’action est complètement liée aux intermèdes et aux 
divertissements.
C’est un véritable feu d’artifice de comique et d’esprit.
L’union des procédés comiques, de gestes, de mots, 
de situations, de moeurs et de caractères, est la plus 
réussie de toute l’oeuvre de Molière.
La pièce démarre doucement par des duos comiques…
L’action commence à l’acte III…
La comédie prend son élan au IVe acte avec l’entrée de 
Covielle…
La scène frémit alors comme un manège qui s’ébranle…
Le final fait exploser la comédie au ciel comme une 
fusée géante.

Nous tacherons de profiter des qualités de cette pièce, 
de nous laisser porter par ce que l’on pourrait appeler 
les “indications” que nous a laissées Molière pour que 
339 ans après sa création, cette version du Bourgeois 
Gentilhomme nous emporte dans son élan, nous fasse 
rire, rêver et… songer à nous même…
Merci Molière.  Philippe Car

« La comédie est un poème ingénieux qui, par des 
leçons agréables, tend à reprendre les défauts des 
hommes. La grande règle de toutes les règles est de 
plaire. »  Molière

LA COMPAGNIE
La compagnie fonctionne depuis toujours de manière 
collective. Toutes les décisions importantes sont prises 
avec l’avis de chacun.
La troupe chez nous est une nécessité.

Ses fondements 
L’enthousiasme, le courage, l’ardeur à la tâche, la pa-
tience, la valeur de l’expérience, l’amour du travail bien 
fait, de la qualité d’un savoir-faire, de l’apprentissage 
et de la maîtrise. La constance, le sens de la solidarité 
et celui de la parole donnée.
La joie de vivre comme matière même de la représen-
tation, la fantaisie, l’imagination, la légèreté, le diver-
tissement, le jeu, l’insolence, la dimension de la fête, 
la revendication du plaisir comme une forme de sub-

version.
L’exigence dans le travail, l’investissement des membres 
de la troupe, le rythme de travail, le temps et la qualité 
de présence, le devoir de se confronter à une remise 
en question permanente de ses acquis, d’apprendre 
toujours, et de donner à chaque fois le meilleur de 
soi-même.
Le partage des tâches, l’égalité des salaires, la cir-
culation des informations, le regard sur le travail des 
autres et le respect de ce travail, la transparence, la 
sérénité, la reconnaissance à l’intérieur et à l’exté-
rieur de la troupe, l’autonomie de décision de chacun 
concernant son domaine.
Le respect de l’outil de travail, l’outil à disposition, la 
possibilité d’exercer au mieux les talents et les fonc-
tions. L’idéal du compagnonnage !

Direction artistique
Philippe Car 
J’aime l’idée que les gens viennent au théâtre comme 
ils vont au restaurant.
Avec joie et appétit.

Valérie Bournet 
Polyglotte, polymorphe, caméléon, feu follet, instable 
et volatile comme un gaz. Énervée comme une guêpe, 
vibrionnant comme un moucheron ivre de sucre. Elle a 
tous les culots, toutes les audaces. Les sept familles à 
elle toute seule...

Les nouveaux artistes, aussi sympathiques que  
talentueux !
Claire Leyat, jeune comédienne pleine d’avenir, très 
bonne clarinetiste et guitariste... la bonne humeur  
accrochée au sourire...

Nicolas Delorme, comédien passioné, bombe multisaxo-
phoniste, l’esprit à la rigolade toujours !

Musique
Vincent Trouble
Notre grand maître en musique. Talentueux composi-
teur, chercheur et inventeur de musiques tradition-
nelles inventées, impétueux chef de fanfare, impatient 
professeur, il a fait qu’on nous croit musiciens. Lui 
aussi nous est venu de Bruxelles, mais il y a longtemps. 
Il paraît que c’est de là que lui vient son sens du co-
mique très personnel..

La presse
« La magie de cette adaptation est que d’emblée on 
y croit, on y est, on la vit et on la goûte. L’équilibre 
est parfait entre le plaisir des répliques et l’inventivité 
permanente de la mise en scène.
Philippe Car joue magnifiquement un Bourgeois qui 
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amuse et émeut. Ce Bourgeois délirant est donc à voir 
absolument, exemple magnifique d’une adaptation ori-
ginale et totalement réussie, plaisir des yeux et des 
oreilles, vrai plaisir de théâtre. Cette compagnie a du 
corps et du coffre, de l’allant et de l’élan. »

La Marseillaise, mars 2009

« On attendait du spectacle, on en a eu. Une heure 
trente durant, le public rit, sourit, applaudit. La troupe 
occupe l’espace, joue de la musique, embrasse et em-
brase le public. Un tourbillon qui s’achève dans une 
très méritée avalanche de bravos.» 

L’Hebdo Marseille, mars 2009
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